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Les A b o n n e m e n t s e t A n n o n c e s sont 
à P A R I S chez MM. H A V A S , L 
à B R U X E L L E S , à . J ^ Q F Ï I C K * K . P u e w c n f i 

r e ç u s : à l R O U B A I X . Î r u e ' Ketrre, 17 . — A LILLE, r u e du Ciire-Saint-Etienne". J» b i s . 
A F F I T B e t O . Fplace ;de la IBourse , 8 , ! et . r u e Notre Dame-des -Vic to i ros , ï 8 , — 

Rien-d*»-p»Ti«- iHt£T«sst i t i t , d e p l u s « sugges
tifs, o j j é ' l e s iuHiT'etieg q u i a r r i v e n t d e fier 
l i n . I l» y à q u e l q u e s s e m a i n e s e n c o r e , M 
C r i s p i é t a i t , p o u r t o u t A l l e m a n d , J ' h o m t a t , 
i n d i s p e n a a U l e à l ' I t a l i e p a r c e q u ' i l é t a i t 
i n ç j i s p e f i s a b l e à l â T V i R f e - A l l i a n c e . 

M a i s v o i c i q u e M . Grio l i t t i p n b l i e s e s y d o c u -
•nrents t e r r i b l e s ; a u s s i t ô t , l e u r c o n s c i e n c e d/s 
gens du Nord se révolte, et l i plupart dés 
jour»*ux aMermaads examinent le ca rdu ; 
président dû conseil Italien. Ne pouvant en
core l'accabler de critiques, ils ont trouvé 
pour'lui faire la leur un moven détourné et 
subtil, qui plaira au compatriote de Ma
chiavel ; celui de lui donner des conseils, 

Cea conseils sont tout un long pgème. 
« Justifiez-vous, disent les feuilles alleman
des à -M. Crispi, des. « accusations infâmes » 
portées contre vous, confondez va» ennemis. 
Belle tâche que nous vous donnons là et bien 
digne dô Votre habileté ! Car, entre noua, vo
tre cae-ee est perdue. Vous êtes mort désor
mais. Mais, avant de succomber, étalez vos 
grice» devant notre César ! » 

Pauvre gladiateur mourant! Il essaiera 
sans doute de se défendre par ses moyens 
habituels, c'est-à-dire par ces coups de vio
lent arbitraire tjui, distfayant l'attention 
publique* des qu'estions poaées, répondent à 
un «raaidalè par un scandale nouveau. Mais 
le p rocédé 'W bien décrié. Il a servi tant et 
tant de Fois! Et puis le roi Humbert consen-
tira-t-il à couvrir quand même, son ministre 
c'est-à-dire à le suivre jusqu'au bont? 

Il y a huit jours , M. Crispi n'en doutait 
pa». Aujourd'hui, cette conviction doit être 
un r,eu hésitante. 

L'attitude de tous les chefs de groupe du 
Parlement italien, à l'égard de M. Crispi, a 
fort ébranlé les sentiments du roi. Celui-ci, 
•UT l'observation d'un de ses familiers que 
l'assertion de M. Crispi établissant une soli
darité entre lui et la Couronne était un peu 
indiscrète, aurait répondu : — Dites plus 
qu'indiscrète. 

Quant à la reine Marguerite, on connaît 
ses façons de penser. La longue résistance 
qu'elle a opposée aux sollicitations qui l'inci
taient À recevoir Aime Crispi à la cour n'ont 

SI If ootlpablo est militaire, officier de réserve, de l'armée non encore commis an eneiâlisine. H o»t ft«t«**MjéV 1" 
!ïe.Mï»9iU'pi. •fonctionnaire, apent oii-protiosé quelconque de | tapage fait Tjàr 13 press* soeiali»'.» autour dsfl'HlcJdWflt de 

imxrTjMnrS la renommée «le-fortWaBT loi assurent #ar-
tout a n auditoire de» plus nombreux. . 

1 KUt, la peine *er* celle des 11 avaux f urres a temps. 
»'l'article J pufitt d'irTremlinsonnrrncnt Oe tfWix'S'rTn'ri ans 

et d'une amende de 3.00U a 10.000 fr. auiconque aura, en de
hors des cas prévu* par l'article 1er, livré des secr jts à une 
personne nou qualifiée pour eu prendre livraison. Si le coupa
ble est fonctionnaire, la peine et l'amende peuvent être élevées 
Jusqu'au double. 

» L'article S punit la négligence d'un emprisonnement de 
trois mois t i i e m i u , et d'une amende oe 100 à 1.000 fr, , 
.» L'art. 6 punît d'un emprisonnement de un à cinq ans et 

Î
une amende de i 000 a 10.000 fr. ijuùxwutua se sera procuré 
» iLeeet» M l n i w L » si «sans» nattoaale. sans avoir qualité 
cet cflet, mat» nuedsiis un but d espionnage. 
» Celui qui. a l'sjd» d'un déguisement, <Tun falix nom et 

d'ans Uasa* qualité asr» rjénstrê dans un ouvrage de défense 
*f ra ] an empni 

et il est probable que si le gladiateur m 
rant cherche de oe côté un secours ou un 
aide, il n'y trouvera que le geste si connu 
des Vestales qui était un inexorable arrêt. 

LE PROJET DE LOI 
contre la tr bises et l'espionnage 

Voici le texte des principaux articles du projet de loi 
déposé lundi par le ministre de la guerre sur le bureau 
de la Chambre de* députés : 

« Article premier. — Sera puni des travaux forcés à temps, 
quiconque aura livré ou eommuniqoé, soit à un gouvernement 
étranger, soit aux agents de re gouvernement, soit a toute 
personne qu'il savait agir dans un but d'espionnage,des objets, 
des ulans, écrits, documents ou renseignements, dont le secret 
intéresse la défense du territoire ou la sûreté extérieure de 
l'Etat. 

» Si 1» coupable est militaire, employé des années de terre 
ou de mer, officier de reserre, de l'armée territoriale, fonc
tionnaire, agent ou préposé quelconque de l'Etat, ou si, à raison 
d'une mission qui pii a été confiée ou d'un travail dont il a été 
chargé, il a eu connaissance desdits objets, plans, écrits, docu
ments ou renseignements, la peine sera la peine da mort. 

» Art. ».— £era puni des travaux forcés à temps, qtueonque. 
dans un but d'espionnage, aura soit exécuié des levées ou des 
opérations topographiques, soit reconnu des voies de commu

tons autres 
e du territoire — 

de l'Etat, soit enfin organise ou employé un moyen quelconque 
de correspondance. 

< Art. J — S e r a puni de la réclusion, quiconque aura pro 
roqué à commettre ou offert de commettre l'un des crime.' 

amende de i.000 à 5.00U 
peine. 

» Le complice dénonciateur sera exempt do la peine qu'il 
aurait enconrne personnellement. -

» Lorsque le coupable sera de nationalité étrangère et 
domicilie en France, la peine de mort, celle des travaux forcés 
et çell» de la réclusion seront remplacées par la peine de l'em 
prisonbement. 

Paris, M décembre. — La commission de l'armée a été 
saisie des divers projets et propositions de loi touchant 
l'espionnage et la trahison. Elle a nommé une sous-
commission chargée de codifier les différentes disposa 
tlons qui y sont contenues. Cette sons-commission, com
posée dn général Yrmg, de MM. Le Hérissé, lé baron 
Iteille, (Juyot-Dessaigne et Jnlet Roche, se réunira de
main matin et soumettra a la commission, avant la 
séance de la Chambre, le résultat de ses travaux. 

Dès maintenant les membres de la sons commission 
ont approuvé et signé un amendement de M. le baron 
Rellle rendant justiciables des conseils de guerre les 
délits et crimes prévus dans le projet déposé par le gou
vernement et que nods avons fait connaître. • 

Un amendement aualogne avait été présenté déjà sons 
l'ancienne législature par M. le baron Heille. 

Voici le texte de l'amendement Heille an projet de loi 
sur l'espionnage et la trahison : 

« Tous les délits et crimes prévus par la présente toi 
sont déférés à la juridiction des conseils de g'ieire,q*uelle 
que soft la qualité des autenrs principaux ou des com
plices.» 

Cet amendement est signé par tous les membres de la 
commission de l'armée. 

A la rentrée, les députés aocialiata*, CQ»UOUJ 
a l'occasion de la suite de Jà discussion an bnd 
intervenir i tous propos dans les questions de «Jetait 

LE MOUVEMENT SOCIALISTE 
U c r è v e généra l s e t l e c o n g r è s de M a r s e i l l e . — 

P r o j e t s pour l e P r e m i e r Mal . — Lee c o n s é q u e n c e s 
de 1 e x c l u s i o n de M. J a u r è s . — L'élect ion du 1 3 ' . 
Lies d é p u t é s soo la l t s t e s et l e b u d g e t 

(D'un correspondant particulier) 
Paris, 26 décembre. — Les socialistes ignorent la trêve 

des confiseurs. An lien de mettre nue sourdine à leurs 
bruyantes manifestations, ils semblent vouloir profiter 
de l'accalmie politique qui se produit chaque année an' 
moment des fêles de la Noël et dn jour de l'an poar 
tâcher d'attirer ssr eux l'attention publique. 

C'est ainsi que la comité de la grève générale se pré
pare a faire paraître un nouveau manifeste. Le motif : le 
congrès régional de Marseille, qui vient de se terminer, a 
émis un vote contre la grève générale. H n'en a pas fallu 
davantage pour q u e les allemanistes qui composent le 
comité susdit ne s empressassent de protester contre « les 
manœuvres des gueodistes qui,en organisant un peu par
tout des congrès régionaux d'où l'élément corporatif es t 
absent, congiûs par lesquels i ls font rejeter ht grève 
générale, veulent accaparer an profit deî politiciens tout 

venient sdcialiste. 
Voilà quel sera le thème du manifeste qui sera rédigé 

Ç-tè v a i n c u e s q u e p a r l a r a i s o n r! fets*. M * * * . 4»>ss«naine prochaine par le ct torsa «riand^Dorte-rwpU. 
le sentiment de l'humiliation snbte rtemenrt» •e»^pwre-?ruBm de la gr*ve g«rieraie ». "a^-^1 " f 

D'autre part, les membres du comité qui fonctionnera 
cette année, à la salle Léger, ponr l'organisation du 1er 
mai, sont convoqués, pour samedi, au même endroit. 

L'ordre du Jour porte : compta-rendu financier; convo
cation de la prochaine manifestation; proposition du se
crétariat national du travail demandant i convoquer la 
manifestation du 1er niai 1895. ' 

Celte dernière proposition émane des blanquistes qui 
sont en majorité au-secrétariat national du travail; elle 
ne fait pas, naturellement, l'affaire des allemanistes qui 
y ont répondu par une autre proposition qui sera discu
tée en même temps et dont voici les termes : 

« La manifestation de 1898 sera convoquée parle conseil 
national ouvrier, institué par le 6e Congrès des syndicats 
ouvriers de France, dont le siège est actuellement à 
Nantes; l'organisation régionale de cette manifestation 
sera exclusi venient laissée anx soins, soit des aggloméra-
lions syndicales de la région, soit aux comités locaux de 
la commission d'organisation ô> la grève générale, les 
partis politiques se boraant à mettre leurs élus a la dis
position des organisateurs de la manifestation. > 

Quant aux guesdistes et Intransigeants Ils se réuniront 
dans les premiers jours de janvier i la salle Bavât. 

L'exclusion de i l . Jaurès pour quinze séances va avoir 
comme conséquence immédiate une recrudescence de la 
campagne anliprésidéntielle dans le !3« arrondissement. 
M. Géraull-Richanl, le « client » de M. Jaurès, est désor
mais sur d'être é lu. Il est même permis de supposer que 
rafiaire Mirman et la récente frasque du leader socialiste 
ont été faites dans ce but. Dégagé de l'obligation d'être 
présent i la Chambre, M. Jaurès soutiendra énergique 
ment l'élection de son ami . 

Ceci fait, il est fortement Question dans le groupe sô 
enoucés aux articles précédents, même lorsque cette provoca-1 cialtste d envoyer M. Jaurès faire en province une tour-
lion ou cette offre n'auront pas été suivies d'effet. | née de conférences dans 'es principaux centres ouvriers 

L'inexpérience de la plupart fTehtré enx ~âtHn tes ques
tion* ffnaTtciêres les a empfichéé cette année encore do se 
faire enten'ére enr toaateé ebaottret. Le» pu 
ont été et seront encore avalé» par MU 
Guesde et Jaurès; MM. Rouanet, ijewbat et.Viv 
oseront à des places de moindre importasse, 
autre» i ls se tiendront cois peux la plupart. 

Ce né sera qu'à l'occasion des budgets de 1896 *t> 1.W7 
que le groupe socialiste donnera en entier et que chaque 
article important sera combattu par un « e e e s députés. 

P m u r p e Socno. 

LE GÉNÉRAL TCHERKOF A PARIS 
Paris, 26 décembre. — Le ..général feherkof, ambassa

deur extraordinaire de l'empereur xle.Hussie.qui est venu 
U0ti8er au président de la République raveneméni au 
trône dn Tsar, a rendu vlstle, ce malin, avec le cérémo
nial ordinaire, a u président du Sénat: 
• A midi, u n déjeUBer de 60 couverts a été offert eu »fn 

honneur, par la général de Uoisderlro, ç^ef 4 a »Wf-
maje-r général de l'armée. Au Champagne, le général de 
Boisdeure a dit qu'il voulait laisser au président dt) la 
République le soin de porter le premier la sauté du t sar 
Nicolas. Lé côaéral Mercier, ministre de la guerre, a l * 
au nom de l'armée française au «rénéral renerkor, qttl a 
remercié avec émotion de l'accueil qui lui avait été fait 
par la France. 

Cet après-midi, le directeur du protocole a remis «a 
général Tcberkof les insignes de grand-croix de la Légica 
d'honneur. . . . . 

A 4 heures, le général a rendu visite au président de 
la Chambre, au ministre ds la guerre et au chancelier 
de la Légion d'honneur. Il sera reçu demain par M. lia-
notanx. - • • • , • . 

Disons i ce propos, que le t»iui»lre des affaires e l r a » 
gères csl encore fort souifrant, et qu'il partira en congé 
de convalescence dans le Midi pour trois semaines. 

M. Dupuy, président du conseil, donnera demain en 
l'honneur du général Tcherfcof, un grand dttier. 

Ce soir aura l ieu à l'Elysée un diner de 60 couvert» 
offert au général. 

Paris, Sfi décembre. — Le président la République ai 
Mme Casimir-PôrieC donnaient ce soir un .grand diner au 
l'honneur du général Tchertkof. Ce diner avait lieu dans 
la grande salle des dites et comprenait 60 couverts. 

Mme Casimir-Périer avait à sa droite le généra! Tchcrfr-
kof et à sa gauche le président du Sénat. Le président de 
la République avait à sa droite !e' président de la Chain 
bre et à sa gattcliè le président dn conseil. 

Tous les ministres et tout le hant personnel de l'ambas
sade russe étaient présent», sauf H. llauotaux. et M. de 
Mohrenbeim. absent de Paris. 

Etaient également présents les généraux Saussier, fé 
vrier, de BoUdeffre et lés amiranx fîérvats-Bt Sanlan-
drouze de la Horhaix, ainsi que les membres des mai
sons civiles et militaires du président d e l à République, 
L'orchestre de Walsteucen s'est fait entendre pendant 
toute la durée du dluer. 

Au dessert, le président de la République a porte 
le toast suivant que tons les convives ont écouté de
bout : 

» Je bois a la santé de Sa Majesté l'empereur Nicolas, 
è la santé de Sa Majesté l'Impératrice, à la saute do la 
famille impériale. » 

L'orchestre a joué Thym oe russe. Le général Tcoerijsof 
qui portait ponr ta «remlftrB ror»-lea4nuan*#e*Tran«v 

croix de la Légion dTionnetrr s'est levé et a dit : 
Je bois à la santé de M. le président de la Républi

que. » 
L'orchestre a joué la Martetllaise. 
« le lève mon Verre, a ajouté le général, en l'honneur 

de Mme Casimir-Périer.» 
Après le dîner, les invités ont passé dans les salons où 

se sont engagées des conversations très cordiales jusque 
11 h. 1|2 environ. 

LE TRAITRE DREYFUS 
L a d é g r a d a t i o n 

Paris, 26 décembre. — Le Figaro annonce ee matin 
qne la dégradation du traître Dreyfus aura lien dans la 
cour de l'Ecole militaire. 

La Patrie exprime le regret que le choix de cet em
placement ue permette pas de donner & cette exécution 
nne publicité suflisante. Elle dit : 

« Ce n'est pas dans la cour de l'Ecole militaire qu'il 
faut dégrader Dreyfus, (Test au terrain de manœuvre de 
Vincennes, devant la garnison de Paris au grand complet 
et en présence de la population. 

« La publicité de l'exécution est nécessaire comme ré
paration. » 

Notre confrère demande au gouverneur de Paris d'au
toriser les oftlciers de réserve et de l'armée territoriale à 
assister en tenne i cette cérémonie. 

D r e y f u s e t l ' a r r e s t a t i o n d e d e u x o f f i c i e r s 
f r a n ç a i s e n A l l e m a g n e 

Le même journal publie, au sujet de cette affaire, 
quelques renseignements qu'il dit tenir de source sfire. 
C'est ainsi que, d'après la déclaration d'un membre même 

dh Conseil de guerre, il serait vrai que c'est bleu à 
Dreyfus que nos deux of.iciers de marine, MM. Degouy et 
Dolguey-Malava, doivent d'avoir été irrêtés et incarcérés 
eu Allemagne. 

L a f a m i l l e , d e D r e y f u s 
La Patrii- assure, en outre, que la campagne menée 

anri's sou arrestation en laveur de Dreyfus, aurait élu 
alimentée, non point par l'ordre des coreligionnaires, 
comme on l'a dit, mais bien par l'ordre de l'Allemagne. 

La famille de Dreyfus, convaincue à l'origine de l'in
nocence de ce dernier, a tout mis eu (euvre pour lo sau
ver, c'est vrai; mais, du jour où le doute n'a plus été 
possible, cette pitié a disparu et a été remplacée chez 
tous les membres de cette malheureuse famille par une 
proronde horreur. 

A l a p r e s q u ' î l e D u c o s 

La Patrie prétend savoir entin que le ministre de la 
guerre a, dès à présent, prescrit des mesures des plus 
rigoureuses pour que Dreyfus, une fois déporté à la 
presqu'If-î Ducos, ne paisse réussir à s'évader, comme le 
fait s'est produit p iur Gazaine. 

L e p a y s d e D r e y f u s 
t u journal du matin a envoyé uu de ses collabora

teur» pour connaître l'impression produite à Mulhouse 
par la condamnation de Dreyfus : 

« Hue les Alsaciens se rassurent, Dreyfus n'est pas des leurs. 
Ces! un de ces cosmopolites nés par hasard sur le territoire 
«lu fut le nôtre. Son père, eu effet, le vieux ItapliaiM llreyfns. 
Ûwuli , daiislejargou des juifs alsaciens, descendait d'Ebben-
licim; voici quelque quarante ans, à Mulhouse, il portait la 
balle pt vendait indifféremment des rubans sous les halles et 
lu lit dans la campagne, ne sacltant ni lire et écrire, 

i 11 sut s'élever d'uu cran sur l'échelle sociale et devint mar-
hanîiue terrains. Eu ce maquignonnage, il put assez habi

lement marcher sur la lisière du Code et se maintenir toujours 
du bon côté. 

•> On compte, par exemple, a Mulhouse, ou il posséda tout 
un lot de maisons demeuré la propriété do ses frères, on 
•onte certaine histoire d'hypothèque qui peint le bon
homme. . . . 

u Pour faire construire, il hypothéqua des terrains moyen
nant huit cent mille francs, puis 11 Ht «acheter l'hypothèque 
pour quatre cent mille par un ami complaisant qui s'en allait 
répétant uni et orbi que phouli allait daposer son bilan e 
qu'il serait mis en faillite. , 

» Ayant dn coup grossi sa fortune, il employa l'argent ainsi 

fagne à monter nue filature et un tissage qui prospérèrent et 
ont une partie importante appartient maintenant à Alfred 

Dreyfus. Son benjamin. 
» Lorsqu'il fui devenu tlmleur, Phouli éprouva le besoin de 

prouver qu'il était honnête. « Le pou margeantige, disait-il, et 
l'Iionncuete, il n'y a gue za boni vaire vordune. » Le « pon 
margeantige i> était souvent entachée de tares, mais on la 
faisait passer tout de même. 

» Phouli, devenu Mussié Treyfous.avait un cliagnn, un gros 
chagrin : son frère, marchand de chiffons et de vieux os, qui 
n'avait pas réussi, lui, i faire fortune, lui jouait tous le; tours 
pendables, le «tapan » chaque fois qu'il le rencontrait et, lors
que lefllalcur se montrait intraitable, le ridiculisant. 

» On se souvient encore, à Mulhouse, d'une promenade 
triomphale que ttt ee frète irrespectueux dans sa voiture à 
bras, qu'il avait subrepticement accrochée aux essieux du 
eoupè de style du riche Pheuli. 

» Phouli eut qnatre.flls : Jacques, Léon, Mathieu _. 
Le capitaine Jacques.aures la'guèire,d*ioeura Allemand; Léon. 
Mathieu et Alfred optèrent pour la France. Jacques, non. con
tent de diriger le tissage de Mulhouse, épousa une Allemande 
et fonda mie autre filature à Carlsruhe. 

» Ainsi s'accrut la fortune de ses frères et une partie de celle 
de ses SONT», dont l'uue habite Carpentras, ou elle est mariée 
à M. Valabrègue. tandis que les deux autres ont épousé M. 
Kolin, du Uar-le Uuc, et M. Sigbill, ingénieur à Nancy. 
« » Quoiqu'ils eussent opté pour la nationalité française, Léou 
et Mathieu, par tolérance spéciale des Allemands, revinrent 
s'installer à Mulhouse, où ils oullaboivrcot avec leur frère Jac
ques â rexploitatiou de la lllalure. Ils étaient devenus des 
messieurs et rougissaient du vieux |H>rte-balle illettré qui avait 
édifié leur fortune. 

ii Leur mère moi te, il y a sept ou huit ans, ils laissèrent le 
vieux s'éteindre dans un isolement qui lui pesait. Juifs jus
qu'au bout des ougles. ils airèclaieut des allures antisé
mites. 

j n DcuKUré» en pays annexé, possesseurs d une usine on Al
lemagne, ils jouaient le grand atr ,mliiu» ŝu-»»»>»»JJ»j»»>»»»»»« 
bien servir leur commerce. Même, et très récemment. Jacques 
Dreyfus, l'Allemand, lit ediller ou tissage à Uelfort, et il allait 
s'y installer, laissant i Léon, le Français, la direction de la 
filature de Mulhouse, lorsque les autorités françaises l'ont in
vité hier â renoncer a ses projet: 

LES AFFAIRES DE CHANTAGE 

U n e n o u x c H o ; a r r e s t a t i o n 
Paris, ï o décembre. — Uue arrestation se rattachant a 

l'aiiaire Dauriac, le détective reporter maître chanteur 
arrêté il y a trois jours,a été opérée hier sur mandat déli
vré par M. Meyer, juge d'instruction. 

M. Clément, commissaire aux délégations judiciaires, 
s'est rendu au domicile de M. Miranle, directeur du Ré
publicain de Levallols Perret et l'a conduit directement 
an dépôt d'où il sera extrait aujourd'hui pour être ame
né devant M. Meyer et y subir a n interrogatoire. -
. Il est probable même que le juge d'instruction confron

tera Dauriac et Mirande dans son cabinet. 

I ."af fa ire A l l e z 
Paris, 26 décembre. — M. Dopfer, juge d'instruction, 

entend aujourd'hui nn grand nombre de nos confrères 
an sujet de l'affaire Allez. Le juge cherche à connaître la 
façon dont a été commis le chantage. MM. Raoul Canivet, 
CaViille Dreyfus, Refiler et Declercq ont été extraits de 
leur prison. Une grande animation règne dans les cou
loirs des juges d'instruction. 

SITUATION DE LA SOIERIE 

Le Moniteur du tissige mécanique des soieries constate 
la pleine activité du tissage dans les usines mécaniques 
de même que dans les ateliers à bras : 

Dans les u s i n e s de t i s sage mécan ique , Les ordres . se 
succèdent de p lus e n p lus n o m b r e u x , et les p r i x de 
façon , déjà b e a u c o u p m o i n s faibles que par le passé , 
ont u n e b o n n e t endance v e r s un r e l è v e m e n t plus 
a c c e n t u é . 

Le p o n g é e uni cha îne srrège t ramé schappe , sur
tout ûâns les comptes l égers , ne s'arrête p lus dans 
sa m a r c h e envahis sante , et s 'empare de tous las mé
t iers qu'il peut t rouver d isponibles . Rien n e fait pré
voir le m o m e n t o ù cet é lan s'arrêtera, a t tendu que la 
fabrique s'est e n g a g é e à l ivrer au m o i n s autant de 
t i s su que l e s u s i n e s e n p e u v e n t produire d'ici à plu
s i eurs m o i s . 

Le batavia cha îne g r è g e t ramé schappe a beaucoup 
souffert de s s u c c è s d u pongée , et sa fabrication a 
d i m i n u é e n ra ison de c e qu'a grandi ce l l e de son 
concurrent . 

I * p o n g é e uni tout so ie a fait un n o u v e a u pas en 
avant , e t sa product ion pour col e n 80 cent imètres et 
pour pochette c o m m e n c e à s'étendre p r o g r e s s i v e 
m e n t . 

La doublure te inte e n pièce res te sur l e t emps d'ar
rêt qu'el le a marqué , il y a déjà p lus ieurs m o i s , et 
n'occupe q u e fort peu de mét i er s e n s e r g é e t e n 
polonaise*, dans les c o m p t e s de 60 dents à i t i ls . 

La fabrication" 4» . l ' é tof fe pour parapluie te inte e n 
p i è c e d e m e u r e a s sez m é é i e c r e . p o u r l e sat in 5 l i s ses , 
l o m m e pour l 'aus tr ia cha ine grège- t ramé coton .Tou
tefo is , c e dernier t i ssu réuni t des corjàHlissious un 
p e u p lus n o m b r e u s e s que l e sa t in . 

Le cô te lé cha ine g r è g e t ramé coton cont inue à se 
t i s ser s a n s g r a n d e e x t e n s i o n dans q u e l q u e s u s i n e s 
qui s e sont appl iquées à l e b ien r é u s s i r . 

Les écharpes cha ine g r è g e t r a m é schappe et c h a i n e 
è g e t r a m e c o t o n bénétte ient de n o u v e l l e s c o i n m a n -

qui r e g a r n i s s e » ! les m é t i e r s qu'e l les étaient sur 
• — s 'É . i s .1 

pour de l'or, dont il n'avait même pas besoin, mais qn'i 
pour lui-même. «ii Ici, on éprouvait une réelle sympathie pour tous les Drey-

s. sauf le capitaine, parce que, malgré leurs défauts, leurs' 
travers, leur morgue, ils n'étaient pas considérés comme de 
mauvaises gens. Ou disait même d'eux que c'étaient de «chics 
juifs; » mais la campagne d'intimidations, de menaces, qu'ils 
ont menée depuis larrcstation du capitaine, la part prise à 
cette campagne par la police allemande, a singulièrement di
minué l'intérêt que l'on était tenté de leur porter. 

H Je ne veux pas citer des noms, je compromettrais trop de 
gens; mais il est certain que l'on a tenté de miner les relations 
d'affaires entretenues mémo à Paris par certaines personnes 
qui ne consentaient pas adiré que Dreyfusètait un petit salut, 
victime des officiers, ses collègues, que l'on voulait faire passer 
pour des canailles. 

» Pourtant, l'amour do l'argent est bien établi chez Alfred 
Dreyfus par une foule de faits. Je n'en citerai qu'un : 

H Un jour, en la maquillant avec une habileté consommée, 
il vendit 4,000 francs à un de ses amis une vieille jument qui 
ne valait pas quatre sous et dont celui-ci dut se défaire pour 
75 francs, Alfred ayant refusé de reconnaître le vice rédhibi-
toire. 

» Au reste, ou lui trouvait une « sale gueule ». et lorsqu il 
vint à Mulhouse, l'an dernier, pour l'enterrement dn vieux 
Phouli, personne ne le voulut voir. 

» 11 se tenait d'ailleurs à Paris à l'écart de tontes relations 
avec les annexés, et sur le boulevard, s'il en reiicontrait.il 
affectait de ne point les reconnaître : il avait même dégoûté 
ses coreligionnaires par son hypocrisie, car. dans le service, 
il se montrait impitoyable pour les Israélites, les punissait avec 
ou sans motif. 

» Pour employer un terme d'argot militaire, l'élément 
rallié est seul à le défendre en Alsace-Lorraine. » 

g n e n t do bons pr ix en h a u s s e s u r c e u x d u m o i s der
nier . ,_ , . . 

La cachemir ienne f a ç o n n é e cha îne coton t r a m é e 
so ie ©crue s e m e t à céder l e p a s a u x façonnés tout 
so ie , dont l e s pr ix de r e v i e n t s o n t adoucis par l e bon 
m a r c h é de la mat ière première . 

E n étoffe du Levant pour la S y r i e , la P e r s e , la 
Tunis ie et le Maroc, la demande est e n roerudescenoc 
en faveur du d a m a s tout so ie , de la broiesde cha îne 
soie t ramé méta l , du satin r a y é et de s gazes r a y é e s e t 
brochées . En c e qui c o n c e r n e le m a r c h é ind ien , u n e 
nouve l l e baisse de la roupie v i ent e n c o r e e n t r a v e r 
les transact ions déjà s i pénibles a v e c c e p a y s . P l u 
s i eurs de nos fabricants s emblent prêts à r e n o n c e r 
a u x affaires sur c e m a r c h é , et s e tournant déjà vei~» 
d'autres consommat ions qui promet tent m o i n s d e 
déboires et plus de bénéf ices . . 

En ve lours poil schappe , les c o m m i s s i o n s sont , a 
peu près , toutes l i vrées et la v e n t e sur b a n q u e , e n 
cette fin de sa i son , ne vo i t plus g u è r e d'acheteurs . A 
Paris , la c l ientè le garde toute sa prédi lect ion pour 
cet article dans les n u a n c e s rubis, aubergine, amé
thyste. La petite pe luche , toujours très e u faveur , 
trouve un n o u v e a u débouché dans la d o u b l a i * P"Ui' 
m a n t e a u . L e ve lours poil s o l e 1 rencontre a u s s i , ui. 
bonne d e m a n d e dàWs l e s m ê m e s nuances •q*M-l« " 
lours poil schappe , m a i s avec de s tous p l u s v i f s . 

Le damas cui t noir , bien loin de faiblir, poursu i t , 
au contraire , a v e c v i g u e u r sa bel le c a m p a g n e , et mé
rite des prix de façon toujours grandi s sant s . 

Le damas couleur se comporte tout auss i bien que 
le damas noir , m a i s s o n métrage , g é n é r a l e m e n t plus 
l imité , s 'accommode m i e u x du t i s sage à la m a i n ij''.^ 
du t i ssage m é c a n i q u e . 

Le moucho ir façonné au cari é n e s t pas r—ta ed 
dehors du m o u v e m e n t qui entra îne l e t i s s a g e e t . 
cet te fo is , c'est l 'exportat ion qui donne l e s ignal de la 
reprise . En effet, le Portugal et l'Italie ont t r a n s m i s 
d'assez jolies c o m m a n d e s en mouchoir g lacé c h a î n e 
cuit tramé cui t . La fabricat ion pour la c l i entè le fran
çaise se renferme dans les Nagasak i cha îne g r è g e 
tramé g r è g e et cha îne schappe t ramé g r è g e . 

Uans les us ines qui s 'adonnent à l 'armure te inte en 
flotte, c e sont encore l e s p é k i n s mi l l e ra ies e t l e s 
impr imés sur cha ine qa i sont e n concurrence pour se 
partager le n o m b r e des mét i er s et n'en laisser a u c u n 
dans l ' inaction. 

L'étoffe pour parapluie te inte e n flotte e s t toujours 
en fort m a u v a i s e pos ture . La v e n t e sur banque fait 
complè t ement défaut , et les c a m m i s s i o n s , presque 
toutes l ivrées , ne trouveront aucun écou lement , tant 
que les pluies de longue durée n e met tront pas la 
c l ientèle dans l'obligation de reven ir a u x achat s . 

L'ombrelle façonnée ne promet auss i qu'une |D 
s a i s o n . Les c o m m i s s i o n s s 'exécutent , m a i s o n n i -
tend parler d'aucune d e m a n d e de supp léments . 

Le satin chaine cuit t ramé coton est auss i m; 
té que s o n confrère e n é c r u . L e s manufact 
qui d'habitude se consacrent au satin c u i t ' .. 
garn ir , a v e c la polonaise noire pour doublui 
partie de leurs mét i er s et l ivrer le r e s t e a u x t i s sus 
Ujiis te ints e n pièce . 

.Vty€lB»l"on ne compte plus de mét iers 
d a n s les ateriers à la m a i n . Parmi les façonn-
veauté s on y vo i f - f igurer , surtout , le dama 
le damas à i lcux lats . l e s façonnés a v e c iiiî; 
sur cha ine , l e s pet i ts facondes g l a c é s et !a P J . C 

Le i 
an t i s sage , et n e s e m b l e "nul lement disposé à y con 
quér ir u n e p lus large s i tuat ion. 

La v e n t e d u china , de la f lorentine et de la marce-
l ine s'est ra lent ie depui s l e m o i s dernier , principale
m e n t pour l 'Angleterre . N é a n m o i n s , il e s t toujours 
très difficile de trouver des mét i er s pour l 'exécut ion 
de q u e l q u e s ordres d a n s certa ins c o m p t e s dont les 
s t o c k s sont é p u i s e s . 

L a fabricat ion d e la m o u s s e l i n e tout so ie n'a r ien 
perdu de son entra in , et s e s p r i x de façon ont r e g a g n é 
à p e u près le t a u x des époques o ù cet te étoi le a é té 
le p lus recherchée . Le crêpe l isse et le c r ê p e ang la i s 
s e m a i n t i e n n e n t auss i e n très bonne m a r c h e . 

Le c r ê p e de Chine, c o m m e l e m o i s passé , occupe 
q u e l q u e s m é t i e r s d a n s les g r o s c o m p t e s , m a i s n e 
parait p a s e n c o r e disposé à prendre u n g r a n d e s s o r . 

E n ruban u n i à disposi t ion cha ine g r è g e t r a m é c o 
ton, la fabrication res te très affaissée, m a i s e l l e ten
drait à s e r a n i m e * que lque peu en ruban façonné , si 
c e t i s su parvenai t à s'établir s u r l e s mét i er s qui lui 
sont n é c e s s a i r e s . 

Le damas cha îne g r é g e t ramé schappe et lu broca-
teî ie cha ine g r è g e t r a m é coton s e t issent dans des 
proport ions assez res tre intes , m a i s c e s t i ssus ont dit 
se pourvoir de mei l l eurs p r i x de façon, sous pe ine 
de céder la place à d'autres étoffes p lus l argement 
r é m u n é r é e s . 

Dans eet te dern ière catégor ie , il faut c lasser les 
p o n g é e s f a ç o n n é s fond taffetas cha ine g r è g e t ramé 
schappe et cha îne g r è g e t ramé so ie é c r u e , qui sont 
v i v e m e n t p o u s s é s par la d e m a n d e , et qui s 'accompa 

g lacés et iruprlSftnnilfKBHHB9Bm»TJPHfl!llu*mc\9r7l^ar les 
a r m u r e s tout so ie , l es t ramés la ine et le ve lours ' u n i 
tout so ie a u fer. 

L 'empressement de la fabrique à sol l ic i ter l e s m é 
t iers a e n c o u r a g é les o u v r i e r s t i s seurs â d e m a n d e r 
u n e augmenta t ion de salaire, et à pr ier l e s patron? 
de vouloir b ien s e concerter a v e c e u x dans c e b u t . 
L'esprit de conci l iat ion qui a n i m e les d e u x part ies 
n o u s autor i se à penser q u e l 'entente n e tardera pas 
à •'établir, e t n o u s a v o n s l e f e r m e espoir q u e l'on 
év i tera u n e s u s p e n s i o n de trava i l q u i s era i t , à l o u s 
les points do v u e , abso lument regrettable . 

A la c a m p a g n e , les mét iers & bras son t tout a u s s i 
r echerchés que cetsx de la v i l le pour la pet i te faille e n 
noir et couleur , l es taffetas cui ts g lacés , la b e n g a l i n e 
tramé laine, la cristal l ine tout so ie , la cr is ta l l ine 
chaine soie t ramé soie et coton (2 lats,), le taffetas cu i t 
i m p r i m e s u r cha ine , le damas pour fond de j u p e , le 
damas pour robe , l es taffetas cu i t s rayés et quadri l 
lés , les façonnés brochés pour cravate et le m o u c h o i r 
au carré . 

En r é s u m é , l 'activité est maintenant généra le d a n s 
les us ines de t i s sage mécan ique , c o m m e d a n s l e s 
atel iers à la m a i n . A l 'except ion de l'article satin. 
qui , soit eti g r è g e , soit e n cuit, s e refuse , jusqu 'à 
présent , à toute reprise , tous l e s autres t i s sus , u n i s 
o u façonnés , participent à ce g r a n d m o u v e m e n t d'af
faires qui , n o u s l 'espérons , doit fournir a u x m a n u f a c 
turiers à façon les m o y e n s de réparer , e n part ie , l es 
pertes qu'ils ont é p r o u v é e s dans le courant de ce t t e 
a n n é e . 
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R é n a i o a d u conse i l de s m i n i s t r e s 
Paris, J7 décembre. — Les ministres se soûl réunis ce 

matin sous la présidence de M. Dupuy. M. Poincaré, inl-
inistre des finance», a fait savoir que la .commission des 
finances do/Sénat avait accepté les crédita supplémentai
res votes récemment par ta Cliambre. 

Le Sénat aéra également saisi cette après-midi même du 
rapport d e . la commission des finances sur le projet du 
deux douzièmes provisoires qui ne parait pas devoir 
rencom>eTd'orjfrosltiOTifl»a Sénat. 

On espère même que le Sénat se décidera à s'écarler 
de l'usage suivi par loi nui vent qu'aucun rapport dé
poté ne aoit discuté avant nn délai de a i ; Ijeures. Dans 
ces condition», il parait probable que toutes le» ques
tions qui doivent êlre réglées définitivement avant la lui 
de l'année seront résolues aujourd'hui même. 

1! est donc certain que si les choses se passent ainsi le 
décret de clôture de la session serait lu dans la soirée à 
la Chambre par M. Dupuy, président du Conseil, et M 
Sénat par M. le (larde de» Sceaux. 

L'mrrlYée à M a d a g a s c a r d'un co lone l a n g l a i s 

Londres, 27 décembre. —AU" Sujet du débarquement à 
Madagascar du colonel anglais Stervinton, rfrrf doit pren
dre le commandement des troupes nbva»; \&~Daity tieics 
recntrnalt que les Français pourront se plaindre a j u s t e 
titre qu'un officier britannique soit mêlé anx affaires de 
Madagascar. 

L'Angleterre ue doit pas. intervenir ; la présence d'of
ficiers britanniques dans l'Ile pourra être une source 
d'embarras sans fin a Paris, â Londres, outre qu'elle eu-
couragera les Hovas à une résistance évidemment inu
ti le . 

A r r i v é e dn c o u r r i e r dn S é n é g a l 
Hordeaux, 17 décembre. — La paquebot-poste venant 

du Brésil, de La Plata et du/Sénégal apporte le» nouve l 
les du Sénégal jusqu'au 15 décembre. • 

L'administrateur sr/périenT rh» rà Casataanr/a deune los 
renseignements suivants : Les MSndtagnss sont tran
quilles. Récemment,la plupart des chefs ont accompagné 
le shérif de Sandiniery jusqu'à la limite du Firdon. Ce 
marabout entreprend enfin le long voyage qu'il méditait 
depuis longtemps. 11 se rond au Maroc en prenant la 
voie de terre jusqu'à Dakar. Lestiénf eat né du côté de 
Bornou. 

Le berceau de '.a famille «eraU, parait-il i Badgad. Il a 
passé une grande partie de sa jeunesse dans le flaoussa 
où son fils, qai vient d'arriver a Sandiniery, a également 
suivi le cours des marabouts. Le shérif possède une 
grande Influence parmi les Mandingnes. Jusqu'ici il a 
entretenu de très bons rapports avec non». 

Les Bâtantes qui, à pareille époqGe, le» années précé
dentes, commettaient aux environs de Sedbjou des vol» 
Qombreex, paraissent cette année vouloir adopter u n e 
ligue d« conduite pins sage. Aucune réclamation n'a en
core été faite contre eux. La famine qui a »évi si cruelle
ment cette année sur certains districts n'est pas i 

craindre pour 189Û. Les cultures sont admirables at les ! 
récoltes paraissent désormais * l'abri des santerellss. 

La route de Longa à Yang-Yang est terminée. Elle fait 
partie du projet général de» routes qui devront relier 
tous les centres impoitants du Ouato, du Djoloff. dn 
Diambour et de N'Guik-Merina aux stations de la l igne 
de chemin de fer. 

Celte route, partant de Longa, se continuera jusqu'à 
Lioguère, DjolofT, en passant par Coki, Djewol et Yang-
Yang. 

Uu embranchement sera fait de Coki à Merinaglian et 
uu autro de Merinaghen a Yang-Yang. De Merinag'jen à 
M'I'al, une autre route desservira les centres les plus un 
(lorlauts du N'Guik et du Meriua. 

Le P » p e e t l e s A m é r i c a i n s 

Home, 27 décembre. — Le Pape a .-ecu hier le comman
dant et neuf officiers du navire Détrou, qui lui ont 
ébi présentés par le recteur d u collège uarii-uinéri-
cain. 

On sait que le bel -oit a rapporté les objets que le Pape 
avait envoyés à l'exposition de Chicago. 

Le Pape a prononcé quelques paroles empreintes d'une 
vive sympathie pour les Ktnts-t'ois dont il a loué le» 
rapides progrès parmi les nations civilisées.Le Souverain 
Pontife a ajouté qu'il était surtout heureux des progrès 
des Ktals-Uilis dau» la religion. 

il a promis d'adresser, dans quelques semaines, uue 
encyclique à l'épiscopat de» Klals-l'nis dans laquelle il 
lémoiguera do sou affection ponr ce pays. 

Apres l'audience, le commandant et les oftlciers du 
Détroit sont allés assister 1 un dîner oflk-iet au collège 
iiuid-anicricain auquel out assiste également l'ambassa
deur, le consul et le» notabilités américaines habitant 
Rome. 

A s s d r o i t s du P s p s «n Orient 

Rome, 27 décembre. — L'Opinione publie la lettre sui
vante d'an missionnaire Italien : 

« Kn présence de <a décadence de l'élément religieux 
latin d a m la Méditerranée, la nécessité s'impose a Home 
comme â Constantinople, de créer un pontificat en face 
du pouvoir politique. 

» La lettre apostolique du 30 novembre est venue rom
pre la digne opposée par la latinité catholique à cette 
marée montante que la politique appelle panslavisme ou 
panhéllénvistnc, et qu'en religion ou pourrait appeler 
pauortbodoxte. 

• Il Semble bien que la réconciliation outre las t g l i s e s 
divisées par le grand schisme ue les a pas a i s e s sur un 
pied d'égalité, cela parait être l'opiniou du Saiul-Siége 
qui prétend même n'avoir pas une répre-euUUon indé
pendante a Coustautiuoplc. 

» Lo pontife romain, dont le délégué pourrait être 
dans la nouvelle Romo l'égal au moins des patriarches, 
y joue un foie humilié et dépendant d'une ambassade. 

•• Le Saint-Père, qai, i Home, peut recevoir oa en
voyer des ambassadeurs, ne peut, sans la permission de 
la Krance, s'adresser au. sultan pour qu'un patriarche 
catholique paisse se rendre ad Umina Pétri. 

M Le pape doit être muet en présence des revendica
tions religieuses des Arméniens quand la France et la 
Russie se taisent. 

» Le Saint-Siège parait, en Orient, aux yeux de tons 
les scbismatique8 et du cbef dos musulmans lui-même, 
avoir abdiqué son indépendance et sa souveraineté spiri
tuelle. 

» La latinité et le catholicisme subissant dsas la Médi
terranée nn préjudice qai atteint In civilisation et la 
religion en Occident et qui doit préoccuper les ssiisssaoes 
intéressées an statu quo en Orient. » 

L e s I conoc la s t e s r o n e n n a i s 

Rouen, 27 décembre. — Les journaux de Rouen rap-
portent un vol fantastique, invraisemblable, dont le 
Parquet est actuellement saisi, sur la plainte, de l'arche
vêché. 

11 s'agit d'une viugiaine de statuettes qui ont été ai ra 
chées au fronton du portail de la Caleude de la cathé
drale et ollertes ensuite à un sculpteur roucunais, qui 
n'en fit l'acquisition que sous bénéfice d'inventaire, igno
rant leur provenance. 

On estime que ce vol, peu ordinaire, a été commis par 
cinq ou six individus au sujet desquels on ne possède 
jusqu'à présent que des renseiguemeiits très vagues.l'our 
enlever les statuettes, il a fallu déployer une agilité et 
une audace extraordinaires. Klles éû i en t piacées.eti effet, 
à une soixantaine de mètres du sol et,* pour parvenir 
jusqu'à el les, il a fallu s'accrocher, pour ainsi dire, à la 
muraille, au risque de se rompra le CJU. 

L'individu qai avait oltert ces saintes images au >:ul;> 
leur rouennats a pris la fuite. Il s'est embarqué sur un 
paquebot pour se rendre à Madagascar. Ses complices 
sont activement recherchés par la police rouenuaisc. 

E«s s o s n d s J e s d e M s x s e i l U 

Marseille, 27 décembre. — l u commissaire de police du 
quartier vient d'être suspendu, par arrêté ministériel, 
en attendant sa révocation.- Il est plus ou moins nu-lé 
dans les affaires dont on a taut parlé déjà. 

Ou se demande avec inqUiéluiIt ou s'arrclcrout Us 
scandales do Marseille. En outre, M.' Albaret, Juge, se voit 
enlever l'instruction qui est donnée à M. Toselli,toujours 
pour les fausses trai'es Delague, l'ex-adjoint à la police. 
Enfin, un autre jege . joueur effréné, dont la signature 
est accolée aussi srrr des valeurs Detagne, va être dé
placé. 

L'honorabilité de ces magistrats n'est pas eu cause, 
mais, comme nous l'avons dit, i ls se sont laissé flouer 
pour parer à de pressants besoins d'argent. 

L e s af fa iras a r m é n i e n n e s e t l e s Btats-TJnls 
Ev ic t ion b i en accue i l l i e 

Washington, 27 décembre. — Le gouvernement des 
Etats-Unis a rein, avec une satisfaction fort peu désut 
sée, communication de la décision de la Porte, qui refuse 
à sou consul 1 Slvas, le docteur Yewett. l'au'ori:atioD 
d'accompaguer la coeAn*ds»ton d'enquête arménienne. 

M. liresbam, minstre d'Etat, déclare s'en lenir à la dé 
cision du sultan. 

Les comités arméuiens d'Amérique qui espéraieul de 
forcer la main à M. Cresham sont très dépites. 

L e s Chinois m u s u l m a n s — A la, front ière r u s s e 
V e l l s l t e s d 'IadspsBdance 

Londres, 27 décembre. — On télégraphie ce matin il-
Berlin au Sf'iiidard que plusieurs provinces chinoises df 
la frontière russe, où les musulmans sont en majorité 
cherchent & échapper à la domination chinoise ; elles ré
clament des chefs indépendants. 

La dépêche allemande prévoit que les provinces pa ...t 
[ raient ensuite a la Russie. 

| R é v o c a t i o n du m a i r e de S a i n t Et ienne 
i . Saint-Etienne, 27 décembre. - M. Barraloii, maire de 
i saint-ttieiiue, est révoqué de ses fonctions. Cette révoca. 
j tion lui a e l e sigmiiée ce matin par le chef de cabinet un 
! préfet, qui lui a remis la copie du décret présidentiel . n 
| date du 22 décembre et contresigne par fi. Charles Du" 

La mesure qui vient d'être prise e't qui va provomu*» 
une vive émotion, a été dictée par le refus du m a i e 
d accepter le de,;ret d utilité publique concernai! a 
reedification de l'hôpital à Believue, c'est à-dite 4 ninè 
de trois kilomètres du centre de la viPe P M 

\ ingt conseillers sur treute-six avulent choisi cetera , 
placement. La minorité ayant démission-rf, le maiTe 
excepté, et s étant représentée en portant la queitû n 
exclusivement sur cet emplacement, avait été réélue iia? 
un grand nombre de suffrages. Les électeurs l u ? d o " 
naient ainsi raison contre les terrains de Uellevne• i* 
gouvernement a peuse autrement. w-uevue. Le 

La minorité v a démisionner à nouveau et certainement 
, e obtiendra la grande majorité des su a rages oS bî .n 
elle cédera la place au socialistes. Kntout état de eau % 
a mesure prise parle miuulre de l'isUSneur est réVrei-' 

table, car c'est à bref délai la .l,ssolution d£ tousef l en 
perspective et l'arrivée des socialistes au pouvoir 

Le confflt s l n o j s p o n s i s 
Saint l-étersbourg, 27 décembre. - Le .Voareac •/>«»* 

relevant les bruits répandus par l e s j ouriiYux auila?» 
qui attribuent an Japon l'intention de c*"c!ure^iû B 
alliance avec la Chine, en vue d'écarter en corn, " „ ,,"„? 
I avenir toute immixtion des puissances s s S s s s n n ï ï 
d a n s i c s affaire» d'Extrcii.e-Or.ent, , l e " u r e U M • £ & „ ! ? 
sie, l 'Angeterie et la France ne pourra eut ateolumént 
pas admettre la réalisation de pareilles visées 

i V i y i ^ 1 1 0 * * ' • , J 0 U t e *» Jotmrn-Al russe, l o " verraient 
obligées d intervenir immédiatement pour euip&ber l a ' 
complissement de ces projets et modérer Pamblfon 
exagérée des Japonais. ° ™ ' «oïDiuon 

Yokohama, 27 décembre. - l ne dépêche du «énérai 
Nodzu annonco qne la situation à >*en-ll»au<- f c h t n i 
T 1 * i a , ' ! - e . m , e D'autre part le général kumnîtUém 
phiédel lai -Tcheng que l'armée du général Juu" av ni 
défaite.11''" N e w - T e l » n - j où elle • • « • i l reUrée a^rès sa 

„ . A , I ^°' ' a ^ i J? s r ecounaissances japonaises ont sisnalâ 
uuo troupe d environ «,noo ChinoiVqui s'apnroche^ de 
Cilco eu suivant la cdte. »"i'piw.ue ue 

L e s n o u v e a u x p l a n s d e R o u b s i x ft d e T o u r . 
c o i n g m o n u m e n t a u x , industrie ls et c o m m e r c i a u x 
publiés par- ladnijrnstration des p l a n * r i X u m e n t ^ o x 
de France et* édi tés par le Soir,lai de S t i ? 
v i e n n e n t de p w a i t r e . Ces plane , dres sé s a v ^ 
plusi grand soin par M. E. S t e r n h ë - m ^ S i t d e T u i d i 
n t e u r » indispensables à tous les fabricants et n ï ï S 
c iants , compprtapi la deacripl ion ,1« lous " s r - tahut 
sèment,-, uidiLsC,',.'* H . l e s ' a - n n u , . . . - . a p u t i c ' J e 
Rouba ix , l o u r e o u i g et de l eurs env iron» . Le.T p i l n T 
impr imés et g r a v é s d'une façon touto arÛsUaue I S n t 
e n v e n t e dans nos b u r e a u x , au p n x ,1c « f ? ^ 

A V I S : _ L e s bureaux de rensc ipnoments et a n 
nonces du - Sournalde Roubauc ?so™ fermés ^ 
dimanches et jours fériés. 1er mes les 

ordres.se
reiicontrait.il

